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Saint-Hyacinthe, auteur-compilateur du
Recueil de divers écrits (1736)
Nadège Landon

OUTLINE

Une entreprise éditoriale : éditer coûte que coûte un volume
La composition du recueil, une lecture programmée par Saint-Hyacinthe

TEXT

Les XVII et XVIII siècles connaissent une ré sur gence de re cueils, dont
l’ori gine re monte sans doute aux Ten sos des cours d’amour du
XII siècle, qui ex plo raient la ques tion de l’amour dans ses mul tiples
as pects. Ils sont consti tués de pièces dites ga lantes qui in ter rogent le
ba di nage, la ga lan te rie, l’amour et les sen ti ments en gé né ral. Le Re‐ 
cueil de di vers écrits sur l’amour et l’ami tié, la po li tesse, la vo lup té, les
sen ti ments agréables, l’es prit et le cœur, pu blié en 1736 1, par ti cipe de la
même lo gique puisque les dif fé rents textes consi dèrent di vers sen ti‐ 
ments hu mains, lar ge ment dé bat tus dans le monde  : Ma de leine de
Scu dé ry est cé lèbre pour ses ana lyses raf fi nées des sen ti ments des
per son nages qu’elle in vente, et un mythe per sis tant sur le salon
d’Anne- Thérèse de Lam bert ra conte qu’à chaque rendez- vous l’hô‐ 
tesse im po sait une ques tion sur les sen ti ments à ses ha bi tués. La
mode de ces ob ser va tions sur les sen ti ments hu mains ex plique sans
doute le suc cès du Re cueil de di vers écrits de Thé mi seul de Saint- 
Hyacinthe, pu blié à Paris chez la veuve Pis sot et ré im pri mé à
Bruxelles, chez Fop pens (fig.  1), une fausse adresse dis si mu lant des
im pres sions fran çaises 2.
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Fig. 1. Pages de titre du Re cueil de di vers écrits, sur l’Amour et l’Ami tié…, édi tions de

Paris (à gauche) et de Bruxelles (à droite). BnF/Gal li ca

Il semble avoir été un vé ri table best-sel ler dès sa pa ru tion car il a
connu de mul tiples édi tions et ré édi tions da tant toutes de 1736 3. Les
pé rio diques de l’époque re cen sant le vo lume louent la qua li té des
textes qui y sont im pri més et, de ce fait, contri buent à son suc cès.
Mais l’hé té ro gé néi té, le ca rac tère éphé mère du re cueil et sa briè ve té
priment dans les comptes ren dus des pé rio diques, car les jour na listes
le com parent fré quem ment avec les re cueils de poé sie ou d’écrits dits
fu gi tifs 4 et s’in ter rogent sur le tra vail de com po si tion qui a pré si dé à
son éla bo ra tion. Ces ca rac té ris tiques sont d’ailleurs sou te nues, au
sein même du re cueil, par l’ano ny mat des au teurs des dif fé rentes
pièces, par la créa tion d’un trouble édi to rial avec la pré sence de plu‐ 
sieurs édi teurs et par le per son nage de Th.  de  Saint- Hyacinthe lui- 
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même, dont le sta tut et les ac tions res tent sou vent en core mys té‐ 
rieux. Pour tant, le suc cès de cet ou vrage ne peut s’ex pli quer par cette
spé ci fi ci té, trop aléa toire. Mon pro pos tâ che ra donc de mon trer que
la com pi la tion et l’or ga ni sa tion du re cueil contri buent lar ge ment à
créer du sens, en dépit de l’hé té ro gé néi té consti tu tive du re cueil et
des textes ras sem blés. Th. de Saint- Hyacinthe, le com pi la teur du re‐ 
cueil, construit en effet un pro jet co hé rent pour as su rer le suc cès de
cette édi tion.

Une en tre prise édi to riale : édi ter
coûte que coûte un vo lume
Re com po ser l’his toire de l’édi tion, à par tir des in for ma tions et des
ren sei gne ments dont nous dis po sons au jourd’hui, per met d’abord de
com prendre l’en tre prise menée obs ti né ment par Th.  de  Saint- 
Hyacinthe, et d’in ter ro ger en suite le dis po si tif énon cia tif et édi to rial
qu’il met en place. Homme de lettres dont la ré pu ta tion re pose es sen‐ 
tiel le ment sur Le Chef d’œuvre d’un in con nu (https://gallica.bnf.fr/ark:/1214

8/bpt6k1523687v), pu blié en 1714, cri tique lit té raire et jour na liste pro li‐ 
fique, il vit prin ci pa le ment, mais mal, de ses tra vaux jour na lis tiques et
de ses en tre prises édi to riales pas tou jours fruc tueuses. Le Re cueil de
di vers écrits semble être un pro jet im por tant pour lui, qu’il s’agit ab‐ 
so lu ment de réus sir et qui réunit deux ob jec tifs com plé men taires  :
être re con nu en tant qu’homme de lettres et re mé dier à ses pro‐ 
blèmes d’ar gent.

2

Le pri vi lège du roi qui ac com pagne le re cueil est daté du 10 no vembre
1735 et il est ac cor dé à la veuve Pis sot pour « l’Im pres sion […] en un
ou plu sieurs vo lumes » de « l’His toire du Prince Titi, la Confor mi té des
Des ti nées, La Prin cesse in for tu née, Trai té de l’Ami tié par M.  L.,
Conver sa tion sur la vo lup té, Trai té de la po li tesse par M. de F. etc. » Ce
pri vi lège ren seigne d’abord sur le pro jet de grande en ver gure de
Th. de Saint- Hyacinthe, qui cher chait à im pri mer plu sieurs vo lumes
de pièces fu gi tives. Ce pri vi lège ne concerne d’ailleurs que trois titres
parmi ceux réel le ment pu bliés dans le Re cueil de di vers écrits –  ce
sont les der niers de la liste – et semble d’abord mêler des fic tions et
des écrits plus ré flexifs. Les deux pre miers titres ont néan moins été
pu bliés en 1736 chez la veuve Pis sot, dans d’autres vo lumes 5. Ce pri vi ‐

3
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lège ren seigne aussi sur la place de Saint- Hyacinthe en tant qu’au teur
du re cueil : la Conver sa tion sur la vo lup té, l’His toire du prince Titi, La
Confor mi té des des ti nées et La Prin cesse in for tu née sont ses propres
écrits. Il cher chait donc ac ti ve ment à pu blier ses créa tions au sein
des re cueils qu’il fai sait im pri mer. Le pri vi lège, pre mière étape de
l’en tre prise, té moigne d’un pro jet en core peu abou ti car les textes
dont dis po sait alors Saint- Hyacinthe étaient en core in cer tains.

Le Re cueil de di vers écrits pa raît sous l’ano ny mat afin d’ac cen tuer
l’effet de re cueil de pièces fu gi tives, bien que les noms d’au teurs aient
vite cir cu lé dans le monde. Après une épître dé di ca toire adres sée à
son al tesse royale Mon sei gneur le prince de Galles, le re cueil s’ouvre
sur deux textes qui sont liés puisque la lettre ré di gée par
Th. de Saint- Hyacinthe à M   la du chesse de *** fait of fice d’in tro‐ 
duc tion au Trai té de l’ami tié. Son ano ny mat cache mal l’iden ti té de
l’au trice : M   la mar quise de *** est assez trans pa rent pour le lec‐ 
teur de l’époque, dans la me sure où les écrits ré flexifs d’A.-
Th. de Lam bert cir cu laient mas si ve ment dans les cercles mon dains et
in tel lec tuels pa ri siens, d’au tant plus que le texte fut sans doute écrit
entre 1695 et 1702. Le texte sui vant s’in ti tule Ques tion sur la Po li tesse,
ré so lue par M  l’ab besse de F***, qui est en réa li té M  de Ro che‐ 
chouart, ab besse de Fon te vrault, la sœur des cé lèbres mar quises de
Thianges et de Mon tes pan. Un dip tyque com pose la suite du re cueil :
il s’agit de la Conver sa tion sur la vo lup té, ré di gée en réa li té par
Th.  de  Saint- Hyacinthe et Aga thon. Dia logue sur la Vo lup té, par M.
 R***, at tri bué à Ré mond le Grec, qui l’au rait écrit en 1719 6. Le texte
qui suit semble dé te nir sa lo gique in terne et son au to no mie car il est
pré cé dé d’un aver tis se ment et il est conclu par une table des cha‐ 
pitres, comme s’il de vait être édité seul en un vo lume. Son titre dif‐ 
fère selon les dif fé rentes édi tions de 1736  : Théo rie des sen ti mens
agreables où l’on éta blit les prin cipes de la Mo rale ou Ré flexions sur les
sen ti ments agréables, et sur le plai sir at ta ché à la vertu  ; son au teur,
«  Mon sieur de P***  », est sans conteste Jean- Louis Lé vesque de
Pouilly, mais on ignore sa date de com po si tion. Les deux der niers
textes fonc tionnent éga le ment en semble  : il s’agit de la Lettre à
M. l’abbé T**, prise en charge par Th. de Saint- Hyacinthe, qui in tro‐ 
duit les Ré flexions de M. le Mar quis de **, sur l’es prit et le cœur, ré di‐ 
gées par le mar quis de Cha rost, c’est- à-dire Ar mand Louis de Bé‐ 
thune Cha rost.

4
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Ce pen dant, la pu bli ca tion com mune de ces textes in ter roge : ils ont,
pour la plu part, lar ge ment cir cu lé sous forme ma nus crite dans les
cercles mon dains et lit té raires, leurs au teurs ont tou jours pu bli que‐ 
ment re fu sé la pu bli ca tion et il est im pos sible de com prendre com‐ 
ment Th. de Saint- Hyacinthe a pu les dé te nir et s’au to ri ser à les faire
im pri mer. A.-Th. de Lam bert, dont les ma nus crits cir cu laient dans le
monde, a tou jours of fi ciel le ment re fu sé toute pu bli ca tion et elle s’est
mon trée of fus quée de voir deux de ses œuvres édi tées 7. La pré sence
de son texte dans ce re cueil a d’ailleurs fait po lé mique, à la suite de
l’ac cu sa tion pro fé rée par Vol taire contre Th.  de  Saint- Hyacinthe
d’avoir volé des ma nus crits de cette der nière après sa mort et de
l’avoir pu bliée ano ny me ment et sans aucun ac cord de sa fa mille 8. J.-
L. Lé vesque de Pouilly re fuse, de la même ma nière, d’être pu blié, ce
que l’aver tis se ment du texte si gnale par fai te ment : « le petit ou vrage
que l’on offre ici au Pu blic, n’a point été fait dans le des sein d’être im‐ 
pri mé, un pur ha sard l’a pro duit  : c’est une es pèce de ga geure lit té‐ 
raire qui l’a fait naître. […] L’au teur n’a voulu ni em pê cher l’im pres sion
ni y prendre part 9.  » Le texte am pli fié connaî tra d’ailleurs d’autres
édi tions, dont l’une donne des in for ma tions sur cette pre mière pu bli‐ 
ca tion :

5

Le pre mier essai de cet ou vrage fut fait à la hâte en forme de lettre,
adres sée à My lord, quel qu’un fit im pri mer cette Lettre à l’insu de
l’Au teur, dans un Re cueil de Pièces choi sies à Paris, chez Pis sot 1736.
[…] L’au teur qui l’igno rait et ne re gar dait cette pre mière com po si tion
que comme une ébauche nul le ment des ti née à voir le jour, se vit en ‐
ga gé par là et for te ment sol li ci té à dé ve lop per ses pen sées et à don ‐
ner à ce Trai té plus de ré gu la ri té et d’éten due 10.

Les textes de Ré mond le Grec et de M   de  Ro che chouart n’ont
connu au cune autre pu bli ca tion et au cune in for ma tion ne per met de
com prendre com ment Th. de Saint- Hyacinthe les a ob te nus. Seul le
mar quis de Cha rost semble avoir voulu la pu bli ca tion de son texte : la
Lettre à l’abbé T** qui le pré cède in dique que l’au teur, mort de puis,
ac cep tait la pu bli ca tion de son texte pour étof fer le re cueil  : «  il [a]
consen ti que ce petit écrit en ri chît un re cueil qui doit bien tôt pa‐ 
raître, ce n’a été qu’à condi tion qu’on ne met trait pas même la lettre
ini tiale de son nom 11.  » L’ano ny mat re ven di qué dans ces dif fé rents
textes ainsi que leurs sta tuts va riés ren forcent, à pre mière vue, l’idée

me
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qu’il s’agit de di vers écrits fu gi tifs, com po sant un vo lume hé té ro gène.
Le fait que les textes de Th. de Saint- Hyacinthe, qui ne semblent ser‐ 
vir qu’à ac com pa gner les autres textes, soient aussi ano nymes
confirme cette idée et sa mise en scène.

Pour tant, une lettre de Th.  de  Saint- Hyacinthe da tant de 1742 ren‐ 
seigne sur son rôle de com pi la teur et d’édi teur. Il s’adresse alors à
Charles Pa cius de La Motte, l’un des cor rec teurs d’im pri me rie hol lan‐ 
dais parmi les plus ré pu tés de la pre mière moi tié du XVIII  siècle, cé‐ 
lèbre no tam ment parmi les au teurs en rai son de sa ca pa ci té à né go‐ 
cier avec les libraires- éditeurs pour la pu bli ca tion de nou veaux vo‐ 
lumes 12. Th. de Saint- Hyacinthe qui, à ce mo ment, vi vait dans le plus
grand dé nue ment et était ac ca blé de dettes, es sayait à tout prix de
vendre des ma nus crits pour les faire édi ter, dans le seul des sein d’en
tirer un pro fit fi nan cier. La lettre qu’il adresse à Ch.  Pa cius de La
Motte prouve qu’il cherche à faire une autre édi tion du Re cueil de di‐ 
vers écrits ou à l’aug men ter de nou veaux tomes :

6

e

Je ne sais s’il est par ve nu jusques à vous un petit livre que je fis im pri ‐
mer à Paris sous le titre de Di vers écrits sur l’amour et l’ami tié, sur la
vo lup té et la po li tesse, La théo rie des sen ti mens agréables et des pen ‐
sées dé ta chées du feu mar quis de Cha rost. Il parut et le ma ré chal de
Noailles et le duc de Vil lars s’étant plaint de ce qu’ils avaient cru trou ‐
ver leurs por traits dans les pen sées dé ta chées, le Car di nal vou lut en
ar rê ter le débit. Cela n’em pê cha pas qu’il ne s’en fit deux édi tions en
quatre mois de temps. En effet le livre a été trou vé char mant, j’en
puis par ler avec éloge n’y ayant que deux pièces de moi et tout le
reste ve nant de bonne main. On m’a dit que le livre n’a pas été ré im ‐
pri mé en Hol lande. Vous pour riez pro po ser, Mon sieur, de le faire.
J’en en ver rai un exem plaire revu avec exac ti tude et l’au teur de la
Théo rie des sen ti ments ayant de puis re tra vaillé cet ou vrage, j’écri rai
pour l’avoir et je sais que c’est à pré sent un mor ceau très consi dé ‐
rable. Le li braire ne paye ra rien de ce qui ne sera qu’im pri mé et je lui
en ver rai de quoi faire un se cond et même un troi sième vo lume de
Pièces qui ne se ront pas moins in té res santes 13.

Cette lettre écrite a pos te rio ri ren seigne sur les en jeux éco no miques
qui ont dé ter mi né la consti tu tion du re cueil. La vo lon té de Th. de
Saint- Hyacinthe d’édi ter des re cueils de textes issus des pa piers qu’il
dé tient ren force l’idée que le re cueil se com pose d’écrits fu gi tifs.
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Néan moins, le rôle de Th.  de  Saint- Hyacinthe, qui dé passe celui de
simple com pi la teur ou d’édi teur en rai son de sa vo lon té de pu blier
aussi ses propres écrits, crée d’em blée une cer taine co hé rence qu’il
convient à pré sent d’in ter ro ger.

7

La com po si tion du re cueil, une
lec ture pro gram mée par Saint- 
Hyacinthe
Une co hé rence évi dente ap pa raît à la lec ture du re cueil : le dis po si tif
énon cia tif semble en effet re créer un es pace de dé bats qui offre au
lec teur des ré flexions et des théo ries sur les sen ti ments et donne à
lire une sorte de pen sée mo rale en ac tion.

8

Un es pace d’échanges et de dé bats est confi gu ré par les textes de
Th. de Saint- Hyacinthe in ti tu lés « Lettres » qui pré cèdent les autres
écrits. La Lettre à Ma dame la Du chesse de *** qui ouvre le re cueil or‐ 
chestre d’abord une conver sa tion écrite entre l’au teur et sa des ti na‐ 
taire :

9

j’ai l’hon neur de vous en voyer la copie que vous sou hai tez, du Trai té
de l’ami tié de Ma dame de L***. Qu’elle au rait été char mée, Ma dame,
de vous l’en tendre lire et louer ! Et qu’elle l’au rait en ri chi en pro fi tant
des ré flexions qu’il vous donna lieu de faire 14 !

La lettre semble être la pour suite d’un vé ri table échange oral et la dy‐ 
na mique énon cia tive choi sie par Th. de Saint- Hyacinthe per met d’im‐ 
pli quer sa des ti na taire pour mieux don ner l’illu sion d’un débat en
cours : « croyez- vous, Ma dame, qu’on pût bien dé fi nir l’Ami tié, en di‐ 
sant que c’est un amour heu reux et constant 15.  » Cette énon cia tion
dis cur sive re com pose ainsi les opi nions per son nelles des in ter lo cu‐ 
teurs et, par la pos ture de mo des tie que prend l’au teur, re crée une
conver sa tion propre à dé fi nir l’ami tié, qui est in ter ro gée dans les pre‐ 
miers textes  : « ce que vous dites au sujet de l’Ami tié m’en a ins pi ré
une dé fi ni tion que je vous sup plie, Ma dame, de rec ti fier si elle n’ex‐ 
prime pas bien ce que vous pen sez 16. » Mais cette fic tion de conver‐ 
sa tion pro pose très vite un débat à deux ni veaux : d’abord entre l’au‐ 
teur et sa des ti na taire, en suite avec A.-Th. de Lam bert qu’il convoque
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pour pré sen ter son écrit. Plus qu’une fic tion de conver sa tion et une
im pres sion de na tu rel, cet ar ti fice crée un effet de conti nui té entre
les textes. La stra té gie de la Lettre à M. l’abbé est la même : la lettre
donne l’illu sion d’un échange de ma nus crits entre amis et, ce fai sant,
elle in tro duit le texte qui suit dans le re cueil : « je ne veux pas dif fé‐ 
rer, Mon sieur, de sa tis faire à votre im pa tience, je vous en voie les ré‐ 
flexions dont j’ai eu l’hon neur de vous par ler 17.  » Les lettres de
Th.  de  Saint- Hyacinthe, qui semblent n’avoir été in sé rées que pour
faire fonc tion d’ar ti cu la tion à l’in té rieur du re cueil, as so ciant les
textes les uns aux autres, créent aussi une co hé rence énon cia tive
grâce à leur forme épis to laire qui consti tue le cadre constant du re‐ 
cueil, et qui semble même pré va loir dans l’énon cia tion des textes ré‐ 
flexifs et dis ser ta tifs. Le Trai té de l’ami tié s’amorce avec la res ti tu tion
d’un échange ami cal entre A.-Th.  de Lam bert et son in ter lo cu teur  :
«  vous me devez, Mon sieur, une conso la tion pour la perte de notre
ami 18 » et af fiche un épan che ment per son nel propre à l’échange in‐ 
time :

je vous prie donc de me dire sans mé na ge ment à qui je dois m’en
prendre, car il faut que mes plaintes aient un objet. Est- ce de moi ?
est- ce de mes amies, ou des mœurs du temps ? Enfin, corrigez- moi
où je manque ; consolez- moi si je perds 19.

Le texte de J.-L.  Lé vesque de Pouilly pré sente d’abord une sorte
d’avant- propos adres sé à « My lord », cer tai ne ment le vi comte Bo ling‐ 
broke, au quel il ex plique la ge nèse de son texte, son pro jet et le cadre
de sa ré flexion :

J’ai passé, My lord, une par tie de cet été dans une cam pagne où la
phi lo so phie et les Grâces sem blaient s’être donné rendez- vous, et qui
au rait af fai bli, si quelque chose en était ca pable, les re grets tou jours
nou veaux que me donne le sou ve nir de…… / Nous y avons sou vent
parlé du Dia logue de Pla ton sur la Ré pu blique, ou plu tôt sur la jus tice
in té rieure 20.

Mais ce pré am bule se ter mine sur tout sur l’idée que le texte n’a vu le
jour qu’en rai son de la dette in tel lec tuelle que l’au teur avait en vers
son des ti na taire : « voilà My lord, l’His toire du pro jet dont j’ai déjà eu
l’hon neur de vous faire part. Ce qui achève l’envie de m’ac quit ter de la
dis ser ta tion que vous avez bien voulu m’écrire sur… 21 », comme si un
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échange de dis ser ta tions et d’idées fon dait leur re la tion. Les textes,
dis po sés en semble, re cons ti tuent donc un es pace d’échanges et de
conver sa tions qui semble avoir pour mo dèle les conver sa tions mon‐ 
daines à la mode. Les textes abor dant la thé ma tique de la vo lup té, de
Th. de Saint- Hyacinthe et de Ré mond le Grec, ren forcent cette im‐ 
pres sion, en dépit d’un dis po si tif énon cia tif à pre mière vue très dif fé‐ 
rent des autres textes du re cueil. Un poème li mi naire ouvre la
Conver sa tion sur la vo lup té de Th. de Saint- Hyacinthe et il s’in tègre
par fai te ment au texte qu’il in tro duit car il de vient le sujet d’une ré‐ 
flexion entre plu sieurs per son nages de l’An ti qui té grecque qui le
com mentent tout en es sayant de dé fi nir la vo lup té. Ce faux dia logue
re com pose une so cié té, qui, sous la fic tion de l’An ti qui té, évoque les
so cié tés mon daines et le ba di nage qui les ca rac té rise. Dans la même
veine, Aga thon pro pose une fic tion si mi laire si tuée à Athènes, qui res‐ 
semble à un ba di nage mon dain. Les contem po rains ont d’ailleurs sou‐ 
vent re con nu Ninon de Len clos sous les traits d’As pa sie, per son nage
fé mi nin proche du pou voir athé nien, ce qui ren force en core l’idée
d’une mise en scène d’un es pace de conver sa tion mon dain. Mais, plus
en core, la lit té ra ture mon daine est la source et l’objet même des
écrits  : la Lettre à la Du chesse dé ve loppe une fic tion de la prin cesse
de Sa la mis et de Ti mante pour jus ti fier sa ré flexion concer nant
l’amour et l’ami tié. Or, il s’agit d’une his toire em prun tée au pre mier
livre du Grand Cyrus de M. de Scu dé ry, « le mal heu reux Ti mante à sa
cruelle in con nue 22  », qui est un exemple cé lèbre de la lit té ra ture
mon daine. De sur croît, les textes in cluent des écrits propres aux pra‐ 
tiques mon daines, des com po si tions fu gi tives, faites pour plaire au
pu blic. Les textes de Th. de Saint- Hyacinthe com portent ainsi des
vers et des éloges ver si fiés qui rap pellent les ha bi tudes des sa lons. Le
mar quis de Cha rost offre à lire des por traits qui, s’ils ont bien une di‐ 
men sion mo rale, rap pellent aussi l’oc cu pa tion mon daine ren due par‐ 
ti cu liè re ment cé lèbre par la ga le rie de por traits de Cé li mène dans le
Mi san thrope 23.

Par ailleurs, ces dia logues mis en scène de viennent pres crip tifs dans
le sens où les mon dains re pré sen tés et les échanges com po sés de‐ 
viennent des mo dèles des qua li tés que les au teurs cherchent à dé fi nir
et à louer. La Lettre à Ma dame la du chesse de  *** se com pose
d’échanges ami caux qui traitent de l’ami tié : la conver sa tion à l’œuvre
de vient de ce fait un mo dèle en acte de l’ami tié. Dans la même lo‐
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gique, la Lettre à l’abbé T*** dé crit le mar quis de Cha rost comme un
re pré sen tant par fait de l’homme mon dain, du fait de sa jus tesse et de
sa fi nesse d’es prit, de sa dé li ca tesse et de la pro bi té de ses sen ti ments
aussi bien dans la conver sa tion que dans la conduite. Ce por trait lau‐ 
da tif se veut pres crip tif car il té moigne de la vertu et de la per fec tion,
tant louées pour at teindre le bon heur, et il est un exemple concret
des idées que le mar quis cher che ra à dé mon trer dans le texte sui‐ 
vant : « ses propres ré flexions peignent son es prit et son cœur 24 ».

La fic tion d’un groupe mon dain qui échange au tour de thé ma tiques
mon daines rend compte de ré flexions et de ques tion ne ments qui
per mettent de construire peu à peu un re cueil à visée mo rale. Le pre‐ 
mier texte du re cueil, Lettre à Ma dame la Du chesse de ***, sous pré‐ 
texte d’ac com pa gner et de pré sen ter un écrit, en tre prend en réa li té
une sorte de dis ser ta tion per son nelle com pa rant l’amour et l’ami tié,
et l’his toire de la prin cesse de Sa la mis et de Ti mante est un simple
exemple pour ap puyer son ar gu men ta tion. Dans les Ré flexions sur le
cœur et l’es prit, le mar quis de Cha rost ne com pose une ga le rie de
por traits que pour fa ci li ter la tâche qu’il s’est im po sée  : «  il se rait
assez dif fi cile de don ner une dé fi ni tion de l’es prit en gé né ral… 25  »  :
l’exemple per met de cir cons crire son objet et de rendre plus ef fi cace
sa dé mons tra tion. Ré mond le Grec, dans Aga thon, se plaît à dé ve lop‐ 
per un dia logue badin pour mieux ser vir son am bi tion phi lo so phique :
« Mais voilà bien de la phi lo so phie  : et je ne conçois pas trop com‐ 
ment je sais tout cela 26. » Il conserve la pos ture de mo des tie propre à
la mon da ni té, tout en imi tant et ci tant So crate, qui sert de cau tion à
ses idées phi lo so phiques. Tous les autres textes qui pré sentent
d’abord une énon cia tion dis cur sive cherchent dans le même temps à
lé gi ti mer leurs ré flexions selon une dé marche mo rale et gé né rale. A.-
Th. de Lam bert com mence son pro pos en échan geant et en s’épan‐ 
chant sur ses propres sen ti ments. Son ex pé rience de l’ami tié l’en‐ 
traîne dans une ré flexion d’ordre plus gé né ral : « je m’exa mine à la ri‐ 
gueur et je crois mettre dans l’ami tié plus qu’une autre  : ce pen dant
tout échappe 27.  » Ce constat dé cep tif quant à l’usage com mun des
re la tions hu maines la pousse à écrire des consi dé ra tions théo riques
fon dées sur son ex pé rience : « voici ce que le loi sir de ma so li tude m’a
fait pen ser sur ce sujet 28.  » Son pro jet cherche alors à com prendre
l’ami tié dans sa forme gé né rale «  de tous les temps  », à par tir d’un
ques tion ne ment qui se veut moral. Sa dé marche re joint celle de J.-
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L. Lé vesque de Pouilly, comme le rap pelle l’aver tis se ment : « c’est un
abré gé de phi lo so phie mo rale, ca pable d’éle ver les sen ti ments, de
mettre le cœur dans les in té rêts de la vertu, et de jus ti fier l’ac cord de
la re li gion avec la rai son 29. » Cette mé thode rap proche ces écrits de
la seule pièce du re cueil qui n’adopte pas la même dy na mique énon‐ 
cia tive que les autres. La Ques tion sur la po li tesse est une ré ponse ar‐ 
gu men tée à l’in ter ro ga tion posée dès l’ou ver ture du texte : « pour dé‐ 
cou vrir l’ori gine de la po li tesse, il fau drait la sa voir bien dé fi nir, et ce
n’est pas une chose aisée 30. » La po li tesse est ana ly sée en pro fon deur
pour com prendre son in fluence sur les di vers sen ti ments et sur tout
pour mieux ap pré hen der son uti li té et son im pact sur les re la tions
so ciales. Fi na le ment, l’énon cia tion dis cur sive met tant en scène des
échanges mon dains est une stra té gie pour mieux in ter ro ger les re la‐ 
tions hu maines et les sen ti ments dans une pers pec tive à la fois so‐ 
ciale et mo rale.

Pour ce faire, un vé ri table trai té de mo rale se construit pas à pas à la
lec ture de ces textes, grâce à leur co hé rence thé ma tique. La ques tion
du bon heur, en lien avec la vertu, in nerve tout le re cueil  : à me sure
que les au teurs ex pliquent les sen ti ments et les qua li tés hu maines, le
lec teur doit prendre conscience de la né ces si té de la vertu pour ac‐ 
cé der au bon heur, tant in di vi duel que so cial. Th. de Saint- Hyacinthe,
dans la Lettre à Ma dame la Du chesse de  ***, dé fi nit ainsi l’ami tié
comme un « amour heu reux et constant, […] fondé sur la vertu 31 ». À
sa suite, le plan tri par tite d’A.-Th.  de Lam bert, dans son Trai té de
l’ami tié, ana lyse d’abord les charmes et les avan tages de l’ami tié, cir‐ 
cons crit en suite son ca rac tère avant de dé ve lop per ses de voirs  : le
sen ti ment ami cal est as so cié à la vertu et, de fait, les qua li tés du
cœur, fon dées sur la na ture, sont pri mor diales par rap port à celles de
l’es prit, qui se cultivent. Cette ap proche est sou te nue par M  de Ro‐ 
che chouart qui, dans la Ques tion sur la po li tesse, cherche à en cou ra‐ 
ger l’an crage per son nel de la po li tesse alors qu’elle est d’or di naire dé‐ 
fi nie comme une règle so ciale, une simple conven tion mon daine : « la
po li tesse ne s’ap prend point sans une dis po si tion na tu relle, qui à la
vé ri té a be soin d’être per fec tion née par l’ins truc tion et par l’usage du
monde. Elle est de tous les temps et de tous les pays 32. » Elle cherche
ainsi à va lo ri ser une qua li té trop sou vent dé ni grée, et les deux textes
pla cés après le sien par ti cipent du même ob jec tif : ils tendent à re dé‐ 
fi nir la vo lup té prise en bonne part et re fusent la confu sion faite ha ‐

12

me



Saint-Hyacinthe, auteur-compilateur du Recueil de divers écrits (1736)

bi tuel le ment avec la dé bauche, qui n’est qu’un plai sir des sens.
Th. de Saint- Hyacinthe dé fi nit la vo lup té comme une ac tion pure de
l’âme qui ne se conçoit qu’une fois que celle- ci s’est pur gée des pas‐ 
sions ; elle de vient de la sorte une as cèse, un sen ti ment de per fec tion.
Ré mond le Grec dé ve loppe cette idée puisque, pour lui, la vo lup té est
le nom donné au plai sir trans fi gu ré par l’es prit. Dans cette pers pec‐ 
tive, l’homme ne peut réa li ser plei ne ment sa na ture que par la col la‐ 
bo ra tion entre la pas sion et la rai son, ce qui n’est rendu pos sible que
par la sen si bi li té. En ce sens, seul l’homme par fait peut être vo lup‐ 
tueux, et la vo lup té se dote d’une va leur éthique. R. Mauzi, dans L’Idée
du bon heur dans la lit té ra ture et la pen sée fran çaise au XVIII  siècle, ré‐ 
sume ainsi la ré flexion de Ré mond le Grec : « la fi nesse du goût, et la
vi va ci té du sen ti ment, em pire de la rai son maî tri sant les im pul sions
de la na ture, non contents d’abou tir à une es thé tique du plai sir, des‐ 
sinent une image idéale de l’homme 33 ». Après ces trois textes qui lé‐ 
gi ti ment des pas sions ou des conduites sou vent condam nées dans la
so cié té de l’époque, le texte de J.-L. Lé vesque de Pouilly va plus loin
en core, car il en vi sage de ré ha bi li ter la na ture hu maine dans son en‐ 
semble en fai sant de la mo rale une science à part en tière. Il s’em ploie
à conce voir la vertu comme un sen ti ment agréable  : «  il me pa raît
qu’en creu sant la théo rie des sen ti ments agréables, on voit en sor tir
tous les prin cipes d’une Mo rale exacte ; et l’on re con naît que par l’ins‐ 
ti tu tion de la na ture, il y a un plai sir réel at ta ché à la vertu 34.  » Il
passe en revue dif fé rents sen ti ments déjà trai tés dans le re cueil tels
que l’ami tié ou la vo lup té. Il s’ar rête lon gue ment sur la po li tesse, qu’il
re fuse d’en vi sa ger comme un masque so cial ; au contraire il consi dère
que les règles de la po li tesse sont dic tées par la vertu et il re joint la
thèse de M  de Ro che chouart. La ré ha bi li ta tion de la po li tesse dans
le texte de J.-L. Lé vesque de Pouilly per met ainsi à la Ques tion de po‐ 
li tesse de mieux s’in té grer dans ce re cueil, mal gré son énon cia tion
dif fé rente. Le bon heur que l’au teur re cherche ne peut ainsi se trou ver
que dans la per fec tion et dans la vertu  : « mais parmi les plai sirs de
l’es prit et du cœur, aux quels donnerons- nous la pré fé rence  ? Il me
semble qu’il n’en est point de plus tou chants que ceux que fait naître
dans l’âme l’idée de per fec tion 35.  » L’idéal du bon heur ré side donc
dans l’équi libre qui consiste à ne pas trop s’étendre hors de soi tout
en res tant lié aux autres, ce qui fonde une sorte de mo rale phi lo so‐ 
phique moyenne. Les der niers textes, at ta chés à la dé fi ni tion dif fé‐
ren tielle de l’es prit et de l’âme peuvent être lus comme une sorte de
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conclu sion dans la quelle l’âme, qui est le siège de la vertu tant louée
dans les textes pré cé dents, est in ter ro gée. Puisque «  l’es prit et le
cœur sont les deux at tri buts de ce que nous ap pe lons l’âme 36  », il
convient bien de com prendre ces deux pro prié tés dans le but de
réus sir à at teindre la vertu et la per fec tion de son être. Le mar quis de
Cha rost ex plique que

l’es prit est une fa cul té éclai rée, il est guidé par la lu mière. Le cœur
est une fa cul té aveugle. C’est une es pèce d’ins tinct qui le conduit. Il y
a plu sieurs opé ra tions de l’es prit ; celles de voir, de com pa rer, de
juger. Il n’y a qu’une opé ra tion du cœur, c’est de sen tir 37.

Or, poursuit- il, « le rai son ne ment nous trompe sou vent ; le sen ti ment
nous trompe ra re ment 38 ». Par- là, il réus sit à faire du sen ti ment une
dis po si tion na tu relle et, à la fois, la va leur pri mor diale pour at teindre
la vertu, tant louée par tous les au teurs.

Dès lors, en re com po sant le re cueil ainsi et dans cet ordre,
Th.  de  Saint- Hyacinthe a créé une sorte de fic tion de to ta li té de la
dé fi ni tion mo rale des sen ti ments et de la vertu, grâce à une fic tion de
re pré sen ta ti vi té  : les dif fé rents au teurs ont en semble ex pli qué en
quoi consis tait la per fec tion hu maine, sou te nue par la vertu, qui per‐ 
met à elle seule d’être vé ri ta ble ment heu reux.

13

La lec ture du re cueil confirme qu’il n’est pas un simple re cueil de
pièces fu gi tives hé té ro gènes, car un pro jet de lec ture avec une visée
pres crip tive est à l’œuvre dans sa com po si tion. Th.  de  Saint- 
Hyacinthe est en effet un lec teur qui se fait com pi la teur et au teur
pour of frir à ses propres lec teurs une lec ture pro gram mée. La fi gure
du com pi la teur fonde dès lors une autre ma nière d’auc to ria li té dans
le sens où sa com pi la tion re con fi gure la lec ture et in vente un en‐ 
semble co hé rent à par tir de textes dis pa rates. Ainsi crée- t-il une
unité énon cia tive en met tant en scène des dé bats mon dains, mo raux
et théo riques qui visent à don ner une dé fi ni tion pré cise et co hé rente
de la na ture hu maine, ca pable de trou ver le bon heur dans la vertu et
sa per fec tion. Le re cueil réus sit à conduire une ré flexion per ti nente
sur l’homme et cette réus site ex plique sans doute la lec ture té léo lo‐ 
gique qui a pu en être faite  : Éli sa beth Ca rayol, dans la bio gra phie
qu’elle consacre à Th.  de  Saint- Hyacinthe, le consi dère comme une
«  éma na tion du salon de Lam bert  » dont «  l’unité prin ci pale est le
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NOTES

1  Re cueil de di vers écrits sur L’Amour et l’Ami tié, La Po li tesse, La Vo lup té, Les
Sen ti mens agréables, L’Es prit et le Cœur, [par Thé mi seul de Saint- Hyacinthe],
Paris, V  Pis sot (ark:/12148/bpt6k96272510 (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k

96272510)) et Bruxelles, F. Fop pens (ark:/12148/bpt6k9612187f (https://gallica.bnf.f

r/ark:/12148/bpt6k9612187f)), 1736. Toutes les ci ta tions de l’ou vrage ren ver ront à
l’édi tion de Paris (V  Pis sot)  ; elle sera do ré na vant abré gée sous la forme
RDÉ.

2  Fran çois Fop pens, imprimeur- libraire pré ten du (17..-17..), est un « pseu do‐ 
nyme qui, sous la fausse adresse de Bruxelles, entre 1736 et 1790 au moins,
dis si mule des im pres sions fran çaises, pro ba ble ment pa ri siennes  », in dique
le site http://data.bnf.fr/16193654/fran cois_fop pens/.

3  J’ai pu consul ter au moins trois édi tions pa ri siennes et trois bruxel loises :
parmi celles- ci, cer taines sont de simples émis sions de la pre mière édi tion,
d’autres des ré édi tions, l’une d’elles semble être une édi tion pi rate.

4  Le Dic tion naire de l’Aca dé mie fran çaise de 1762 dé fi nit la pièce fu gi tive
comme « un ou vrage, soit ma nus crit, soit im pri mé, qui par la pe ti tesse de
son vo lume est sujet à se perdre ai sé ment » et l’En cy clo pé die (t. XIII, 1757)

souci, com mun à tous les au teurs, de la “pen sée mo rale” et l’im por‐ 
tance qu’ils ac cordent au sen ti ment 39 ». Cette lec ture montre, d’une
part, que l’ar ti fice de Th. de Saint- Hyacinthe fonc tionne par fai te ment
puis qu’une telle in ter pré ta tion semble lo gique mais, d’autre part, elle
marque aussi l’in con sis tance de son pro jet, puis qu’il s’agit au jourd’hui,
pour en com prendre la co hé rence, de re trou ver la trace des en jeux
lit té raires, phi lo so phiques et so ciaux et de convo quer une fi gure tu‐ 
té laire qui do mine la pen sée. Néan moins, loin d’adhé rer à cette lec‐ 
ture té léo lo gique, il faut noter qu’il est im pos sible, pour nous lec‐ 
teurs, de lire ce re cueil au tre ment que comme une simple re pré sen‐ 
ta tion, une illus tra tion de l’état d’es prit d’un mo ment, in car né non pas
par un groupe so li daire qui se rait le salon mais par une seule per‐ 
sonne : Th. de Saint- Hyacinthe.
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ex plique qu’il s’agit de «  tous ces pe tits ou vrages sé rieux ou lé gers qui
s’échappent de la plume et du por te feuille d’un au teur, en dif fé rentes cir‐ 
cons tances de sa vie, dont le pu blic jouit d’abord en ma nus crit, qui se
perdent quel que fois, ou qui re cueillis tan tôt par l’ava rice, tan tôt par le bon
goût, font ou l’hon neur ou la honte de celui qui les a com po sés ».

5  Thé mi seul de Saint- Hyacinthe, His toire du prince Titi (https://bit.ly/3mgGhu

3), Paris, V   Pis sot, 1736  ; La Confor mi té des des ti nées, et Axia mire, ou la
Prin cesse in for tu née. Nou velles his to riques (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k86

095k?rk=21459;2), Paris, V  Pis sot, 1736.

6  Ro bert Mauzi, L’Idée du bon heur dans la lit té ra ture et la pen sée fran çaise
au XVIII  siècle, Paris, Ar mand Colin, 1960, p. 417.

7  Il s’agit des Avis d’une mère à son fils et des Ré flexions sur les femmes
dont elle a cher ché, sans réel suc cès, à ra che ter la to ta li té des vo lumes im‐ 
pri més.

8  Vol taire fus tige à plu sieurs re prises Th.  de  Saint- Hyacinthe, qui au rait
abusé de sa gé né ro si té pen dant leurs sé jours res pec tifs à Londres et au rait
cri ti qué plu sieurs de ses œuvres sans rai son. En proie à ce vif res sen ti ment,
Vol taire es saie de dé truire la ré pu ta tion de Th. de Saint- Hyacinthe en rap‐
pe lant ses sup po sés lar cins. Il l’ac cuse ainsi, dans une lettre à Ber ger datée
du 16  fé vrier 1739  : «  il a es cro qué la ré pu ta tion d’au teur de ce petit livre
[Ma tha na sius], comme il a volé M Lam bert. In fâme es croc et sot pla giaire,
voilà l’his toire de ses mœurs et de son es prit ». Il ré pète cette ac cu sa tion à
Claude- Adrien Hel vé tius dans une lettre du 21  mars 1739  : «  je sais seule‐ 
ment qu’il a volé en der nier lieu feue M  de Lam bert, et que ses hé ri tiers
en savent des nou velles  », et dé ve loppe cette dé non cia tion au près de J.-
L. Le vesque de Pouilly, le 27 fé vrier 1739 : « les hé ri tiers de M  Lam bert ne
se sont pas tus et j’ai des lettres des per sonnes les plus res pec tables et de la
plus haute consi dé ra tion qui après avoir as sis té sou vent M.  de  Saint- 
Hyacinthe l’ont re con nu et ont fait suc cé der la plus vio lente in di gna tion à
leurs bon tés  » (Vol taire, Cor res pon dance  II ( jan vier 1739- décembre 1748),
éd.  Th.  Bes ter man, Paris, Gal li mard, «  Pléiade  », 1965, res pec ti ve ment
p. 100-101, p. 158-159 et p. 125-127).

9  RDÉ, op. cit., p. 135.

10  Jean- Louis Lé vesque de Pouilly, Theo rie des sen ti mens agréables. Où
après avoir in di qué les régles que la Na ture suit dans la dis tri bu tion du plai‐ 
sir, on éta blit les prin cipes de la Theo lo gie na tu relle et ceux de la Phi lo so phie
mo rale (https://bit.ly/384wNNo), Ge nève, Bar rillot et Fils, 1747.
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11  RDÉ, p. 229-230.

12  Bruno La gar rigue, «  La cor res pon dance in édite de Charles Pa cius de
La  Motte (1667  ?-1751)  : source re mar quable pour l’his toire du livre et du
jour na lisme de la pre mière moi tié du XVIII  siècle », Lias (Hol land Uni ver si ty
Press), 17, 2, 1990, p. 147-162.

13  Lettre de Thé mi seul de Saint- Hyacinthe à Charles Pa cius de La Motte, à
Am ster dam le 27 juin 1742, Bul le tin SHPF (So cié té de l’his toire du pro tes tan‐ 
tisme fran çais), LXI année, 1912, p. 65.
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